














Joël Groeneveld est responsable des affaires internationales et 

institutionnelles et des instruments de mobilité de la recherche au FNRS. 

Il y travaille depuis dix ans et possède une solide expérience en politique 

européenne et internationale de la recherche et de l'innovation. Il 

s'occupe, entre autres, des collaborations bilatérales avec des 

partenaires internationaux, de la participation du F.R.S.-FNRS aux 

réseaux de l'espace européenne de la recherche et a agi comme 

National Contact Point pour les Actions Marie Sktodowska Curie du 

Programme - cadre H2020 de la Commission européenne (2014-2017). 

Véronique Halloin est ingénieur civil chimiste et docteur en sciences appliquées. 

Après avoir été professeur ordinaire à l'Université Libre de Bruxelles, à la tête du 

service de génie chimique et vice-rectrice en charge de la recherche et du 

développement, elle est depuis octobre 2008 secrétaire générale du F.R.S.-FNRS.

Elle est par ailleurs déléguée belge au Comité des finances et au Conseil 

général du CERN, ainsi qu'au Global Science Forum (OCDE).

Elle est également membre de l’Académie Royale de Belgique (Classe 

Technologie et Société) et, depuis mars 2020, présidente de l'ESF-Science 

Connect.

Matthew Harrington est Professeur Associé et titulaire 

d'une Chaire de recherche du Canada de niveau 2 en chimie verte 

à l'Université McGill où il est également codirecteur 

de l'Institut des matériaux avancés. 

Il a obtenu son doctorat en 2008 à l'Université de Californie 

à Santa Barbara. Il a ensuite effectué un postdoctorat à l'Institut Max 

Planck pour les colloïdes et interfaces, 

où il a été chef de groupe de recherche de 2010 à 2017. 

Ses recherches portent sur la compréhension des relations structure

fonction dans les matériaux biologiques, ainsi que sur le 

développement de matériaux bio-inspirés. 







Dr Simon Tran a reçu son DMD de l'Université de Montréal, PhD en 

biologie orale de l'Université Minnesota, et études postdoctorales en 

génie tissulaire aux National Institutes of Health (NIH). 

Il est professeur titulaire et directeur des études graduées à la 

Faculté de Médecine Dentaire de l'Université McGill. 

Ses recherches portent sur le développement de thérapies 

expérimentales pour régénérer les glandes salivaires et tissus 

buccaux. Il a 150 publications et formé plus de 50 étudiants gradués. 

Le professeur Rémi Quirion occupe le poste de scientifique en chef du 

Québec depuis septembre 2011. À ce titre, il préside les conseils 

d’administration des trois Fonds de recherche du Québec et conseille le 

ministre de l’Économie et de l’Innovation en matière de développement de la 

recherche et de la science. Rémi Quirion fut le premier directeur 

scientifique de l’Institut des neurosciences, de la santé mentale et des 

toxicomanies, de 2001 à 2009. Jusqu’à sa nomination à titre de scientifique 

en chef, il était directeur scientifique du Centre de recherche de l’Institut 

Douglas, de 2001 à 2011. Il était également vice-doyen aux sciences de la vie 

et aux initiatives stratégiques de la Faculté de médecine de l’Université 

McGill et directeur exécutif de la Stratégie internationale de recherche 

concertée sur la maladie d’Alzheimer des IRSC, de 2009 à 2011. En 2020, il a 

présidé le comité sur l’université québécoise du futur. Il a été élu président 

de l’International Network for Governmental Science Advice (INGSA) en 

septembre 2021. 

Rémi Quirion a reçu de nombreuses distinctions dont celle d’officier 

de l’Ordre du Canada en 2007. Il est membre de la Société royale du 

Canada; Chevalier de l'Ordre national du Québec; Chevalier de 

l’Ordre de la Pléiade; Membre du Conseil International des 

Sciences; Membre du Temple de la Renommée Médicale du 

Canada et de l’Académie Nationale de Médecine de France. 

José Ignacio Veytia Bucheli a obtenu sa licence en chimie et biologie 

pharmaceutique en 2012 à l'Universidad Aut6noma de San Luis Potosi 

(Mexique). Il a ensuite terminé sa maîtrise (2015) et son doctorat (2019) 

en biochimie à l'Universidad Nacional Aut6noma de Mexico (Mexique). 

En septembre 2020, il a commencé un poste postdoctoral à 

l'Université de Namur (Belgique) dans le laboratoire de chimie bio

organique. Il participe au développement de tests in vitro pour évaluer 

des inhibiteurs synthétiques des enzymes de traitement Kdo 

impliqués dans la biosynthèse des lipopolysaccharides comme 

alternatives potentielles à !'antibiothérapie 

contre les bactéries à Gram négatif. 




















